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Le Cinquième Monde, un collectif féministe 
en solidarité internationale 

Sylvie Desautels 

Les origines du Cinquième Monde 

• η 1981, sept femmes de Québec, militantes pour la plupart dans des 
— —— comités de solidarité ou des ONG de développement international, se 
— L ~ - sont regroupées pour penser à la création d'un groupe de femmes en 
solidarité internationale. Ensemble, elles ont développé l'idée d'un collectif qui 
apporterait une analyse féministe en solidarité internationale et qui appuierait les 
luttes des femmes du Tiers-Monde et du Québec. Après un an de cogitations, est 
né le Cinquième Monde, légalement incorporé en juillet 1982. Pourquoi le 
Cinquième Monde ? L'expression veut souligner l'oppression et l'exploitation 
spécifiques des femmes partout dans le monde. C'est par référence au « Tiers-
Monde » qui désigne la majorité des pays de la terre, dominés et exploités, et au 
« Quart-Monde » qui représente les régions les plus opprimées de nos pays, que 
ce nom a été choisi. Par « Cinquième Monde » nous entendons aussi la création 
d'une société nouvelle avec la participation active des femmes et où l'exploitation 
et la domination sous toutes leurs formes seraient abolies. 

Ses objectifs 
L'objectif principal du Cinquième Monde est de développer la solidarité entre 

les groupes de femmes du Québec et les groupes de femmes du Tiers-Monde, 
dans une perspective féministe pour un changement global de société. Le 
Cinquième Monde vise donc à développer une analyse critique du dévelop­
pement dans nos sociétés patriarcales et capitalistes afin de mieux agir ici en 
solidarité avec les luttes des femmes du Tiers-Monde qui veulent une transforma­
tion des rapports Nord-Sud et des rapports hommes-femmes. 

Un deuxième objectif sous-jacent est la sensibilisation et l'information des 
femmes et de la population en général concernant les enjeux internationaux du 
développement et leurs répercussions sur la vie des femmes du Tiers-Monde 
(par exemple : la militarisation, la dette externe des pays du Tiers-Monde, les 
rapports Nord-Sud et l'échange inégal, l'agro-alimentaire, l'industrie de zones 
franches, etc.). Un troisième objectif pour le Cinquième Monde est de faire 
connaître et d'appuyer les mouvements de femmes des pays du Tiers-Monde. 
Pour nous, la solidarité passe par l'appui à des femmes organisées qui luttent 
pour améliorer leurs conditions de vie de femmes et pour faire respecter la dignité 
et les droits fondamentaux de leur peuple. Dans ce sens, nous développons des 
liens particuliers avec des femmes de pays du Tiers-Monde où agissent des 
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réseaux de groupes autonomes de femmes et où un processus de libération est 
en route (par exemple : Nicaragua, Chili, Salvador, Afrique australe, Palestine, 
Guatemala). 

Des pratiques féministes en solidarité 

Depuis 6 ans, une vingtaine de militantes du Cinquième Monde ont tenté de 
développer des pratiques féministes en solidarité internationale par différentes 
activités et interventions, en lien étroit avec les groupes de femmes de la région 
de Québec. Nous rejoignons aussi bon nombre de femmes provenant d'organi­
sations populaires, syndicales, des étudiantes, etc. Un exemple d'action pour 
développer la solidarité des femmes, ce sont les tournées avec des invitées du 
Tiers-Monde. À cette occasion, le Cinquième Monde organise des visites chez 
les groupes de femmes de la région avec la personne invitée (rencontres-
échanges, contacts informels, fêtes ou repas communautaires). Ainsi, d'une part 
les groupes d'ici sont sensibilisés à la situation et aux luttes des femmes de pays 
du Tiers-Monde et d'autre part, notre invitée prend connaissance du vécu et des 
luttes des femmes québécoises. Lors de ces rencontres, les femmes peuvent 
identifier les liens qui les unissent dans leur situation d'oppression et d'exploita­
tion et ainsi prendre conscience concrètement du caractère universel du 
patriarcat, Ces échanges se font aussi sur les modes d'organisation et les formes 
de luttes que se donnent les femmes. Les groupes s'échangent ensuite des 
adresses, des bulletins, des pétitions et campagnes de pressions politiques, des 
télégrammes de solidarité, etc. Enfin, tous ces gestes appuient le moral des 
militantes ici et là-bas et permettent de tenir le coup dans des luttes difficiles et 
souvent longues. C'est ainsi que peut se vivre une solidarité concrète. 

Ses activités 

Outre les tournées avec les femmes du Tiers-Monde, le Cinquième Monde 
réalise les activités suivantes : rencontres d'information et de formation sur la 
situation des femmes du Tiers-Monde et la solidarité; ateliers dans les milieux : 
groupes de femmes, de jeunes, groupes populaires et ONG de solidarité; tenue 
d'un Centre de documentation et de ressources sur les femmes du Tiers-Monde; 
interventions dans les médias régionaux. De plus, nous produisons des 
documents tels des fiches d'information, des traductions de textes et un bulletin 
de liaison bi-mensuel qui se nomme UniverElles. Le Cinquième Monde participe 
activement aux actions du mouvement féministe à Québec. Il fait partie de la 
Table des groupes de femmes de Québec et du Comité 8 Mars. Il collabore 
également aux événements de solidarité de la région en se joignant à des 
coalitions populaires, pacifistes, internationales, etc. Nous avons le souci de 
mettre en question la place des femmes et la dimension féministe dans ces 
événements et organisations. 

Par ses activités, le Cinquième Monde rejoint chaque année plus de 1 500 
femmes de Québec. Il reçoit l'appui financier de l'ACDI, de Développement et 
Paix, et d'organismes d'éducation, et puis des dons. Avec un budget assez 
restreint, le Cinquième Monde emploie une permanente et demi et réalise toutes 
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ses activités avec la précieuse collaboration d'une dizaine de militantes. Le 
Cinquième Monde est ouvert à toutes celles qui s'intéressent à la solidarité 
internationale féministe. Vous pouvez nous rejoindre au : 454 Caron, Québec, QC 
G1K8K8, tel: 647-5855(418). 

Sylvie Desautels 
coordonnatrice du Cinquième Monde 


